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INTRODUCTION 


« Les Paroles de sagesse » al-Hikam d’Ibn ‘Atäâ-Ilâh 
d’Alexandrie comptent parmi les plus célèbres recueils d’apho- 
rismes soufis. Elles sont répandues dans presque tout le monde 
de l’Islam, depuis le Maghreb, où elles ont été l’objet de plu- 
sieurs grands commentaires, jusqu’en Indonésie, où elles furent 
traduites en malais. Leur diffusion est en quelque sorte parallèle 
à celle de l’ordre shâdhilîte, qui voit dans les Hikam le vade 
mecum, le guide et le compagnon de route de celui qui parcourt 
la voie contemplative. Car Ibn ‘Atâ-Ilâh, qui est né vers le 
milieu du 7*/XTIT siècle et qui mourut en l’an 709/1309 
au Caire, fut non seulement le disciple et successeur du maître 
Abüû-1-‘Abbâs al-Mursf, lui-même disciple du fondateur de 
l’ordre, Abû-I-Hassan Shâdhilf; il fut aussi le premier maître de 
cette chaîne à laisser un ouvrage doctrinal écrit, et nous pouvons 
présumer que ses Hikam résument et fixent l’enseignement oral 
de ses prédécesseurs. Abû-1-‘Abbâs al-Mursî semble l’avoir 
destiné à ce rôle d’écrivain en le persuadant de ne pas aban- 
donner ses études universitaires. pour s’adonner exclusivement 
au façawwuf. De ce fait, Ibn ‘Atâ-Illäh fut à la fois un contem- 
platif et un savant; il enseigna jusqu’à sa mort le figh et le 
taçawwuf et fut considéré comme une autorité dans les deux 
domaines, ceux de la « science extérieure » (im az-zahfr) et de 
la « science intérieure » (ilm al-bâtin). Conformément à cette : 
double vocation, ses écrits suivent une ligne pour ainsi dire 
« ghazalienne » : sa formulation des vérités soufies n’excède 
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jamais les limites de la prudence ; en même temps, il plane au- 
dessus de tout moralisme facile et schématique. 

Il ne serait pas juste de dire que les Hikam contiennent toute 
la doctrine shâdhilîte ou bien — ce qui revient au même — toute 
la doctrine soufie ; en fait, elles en contiennent surtout l’appli- 
cation à la vie de l’âme dans toute situation et à chaque 
moment. Les Hikam ne manquent pas d’aperçus métaphysiques 
_ toujours apparentés au « témoignage » (shahâdah) qu'il n’y a 
pas de divinité hors Dieu, et qui nous rappellent qu'aucune 
réalité ne saurait se situer en dehors de la Réalité une et absolue 
— mais dans leur ensemble, elles relèvent de la psychologie spi- 
rituelle. Celle-ci évolue sans cesse autour de ce point extrême- 
ment subtil et précaire qu’est le point de rencontre entre le créé 
et l’incréé, le limité et l’illimité, l’homme et Dieu. 

Tous les paradoxes que l’on trouvera au fil de la lecture des 
Hikam s'expliquent par l’impossibilité de définir rationnellement 
cette intersection de deux sphères de réalité foncièrement incom- 
mensurables. D'un côté, l'intimité avec Dieu telle que l’envisage 
le soufñi, nous paraît trop humaine, car nous oublions que Dieu se 
fait humain au contact de l’homme, comme une lumière blanche 
qui se colore en traversant un verre de couleur ; d’un autre côté, 
l'attitude du soufi nous semble parfois illogique, voire inhu- 
maine, comme lorsqu'il veut ressentir de la gratitude pour un 
refus divin ou pour une affliction que Dieu lui envoie; nous 
oublions alors que le but d’une telle attitude n’est pas le fait de 
remercier pour ce qu’on n’a pas reçu, mais une ouverture de 
l'âme sur le pur Être, qui ne fait jamais défaut et dont nous 
tenons notre existence même. D’une manière générale, les vertus 
soufies transcendent la morale au sens courant du terme, de 
même qu’elles transcendent le niveau social ; ce sont des prédis- 
positions de l’âme à la connaissance de Dieu, et sans lesquelles 
cette connaissance — qui dépasse en principe le niveau de lâme — 
ne reste qu’aperçu théorique ou lueur fugitive. 

Parmi les choses qui heurteront peut-être certains lecteurs, il 
y-a cette note de fatalisme que l’on croit entendre dans des sen- 
tences comme celle-ci : « Décharge-toi de la direction de tes 
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actes ; ce dont s’occupe un autre, ne t'en occupe pas ! ». Il y a là: 
semble-t-il, de quoi donner raison à ceux qui reprochent aux 
Soufis d'accepter passivement les événements. Précisons 
d’abord que la foi dans la prédestination de toutes choses dans 
l’éternité — foi qui est solidaire du tawhfd, de l’attestation de 
Unité divine — n’impose logiquement ni l’action ni l’absten- 
tion de l’action : si je ne m’abrite pas de la foudre sous prétexte 
qu’elle ne m’atteindra pas, à moins qu’elle ne me soit prédes- 
tinée, ce choix et ce qui en résulte éventuellement pour moi, 
font partie de cette même prédestination. Entre la volonté 
divine, qui décide avant le temps, et l’action de la créature, qui 
se déroule dans le temps, il n’y a pas de commune mesure; l’en- 
chaînement des causes et des effets comporte sa propre logique ; 
il n’en sort pas pour autant du destin. Ce sachant, le soufisme ne 
prescrit pas l’inaction, qui d’ailleurs ne saurait jamais être 
totale ; il prescrit le détachement du cœur à l’égard du succès ou 
de l’insuccès de l’action, ce qui est tout autre chose. 

Remarquons toutefois que les Hikam comportent certaines 
traces de la théologie ach‘arite qui, elle, nie toute causalité rela- 
tive ou naturelle pour rattacher chaque événement directement 
à la seule Volonté divine. À vrai dire, les « causes secondes » 
ne sauraient entrer en conflit avec la « cause première » qui les 
fait exister. Mais l’ach‘arisme est une manière d’insister sur la 
souveraineté divine, et c’est dans ce but-là et non pas en un 
sens cosmologique que certains Soufis comme [bn‘Atâ-Illâäh en 
utilisent parfois les arguments. 

Mais revenons à la psychologie spirituelle qui représente 
l'élément essentiel des Hikam : elle se résume ‘dans cette parole 
du Prophète : « Celui qui se connaît lui-même (ou : « qui 
connaît son âme »), connaît son Seigneur » (man ‘arafa nafsahu 
fagad'arafa rabbah). Or, cette connaissance de soi-même com- 
porte nécessairement deux aspects : d’une part, son objet n’est 
autre que l’ego (nafs) au sens phénoménal du terme; c’est-à- 
dire ce foyer de conscience qui dit 

« moi » et qui se prend volontiers pour un tout autonome, 
alors qu’il n’est qu’un reflet parmi des myriades d’autres reflets 
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de lumière sur l'océan du monde. D'autre part, l’objet de 
connaissance n’est pas l’âme phénoménale ou empirique mais 
son essence même, éternellement enracinée dans l’Etre divin. 

Les Hikam d’Ibn ‘Atâ-Hlâh se suivent apparemment sans 
ordre logique ; leur suite ne correspond pas moins à une cer- 
taine économie spirituelle tenant compte des besoins de l’âme 
en nourritures spirituelles ainsi que des difficultés de plus en 
plus subtiles qui peuvent surgir au long de la Voie. 

Les textes intitulés « Épîtres » (rasäil) et « Entretiens confi- 
dentiels » (munâjät) sont en soi indépendants des Hikam; mais 
il est de coutume de les inclure dans les éditions manuscrites 
ou imprimées de ces dernières. 

Cet ensemble a été l’objet d’un certain nombre de commen- 
taires, dont nous mentionnerons trois, qui ont acquis le rang de 
classiques et qui ont tous vu le jour au Maghreb. 

Le premier de ces commentaires est dû au Soufi andalou Ibn 
‘Abbâd de Ronda, qui vécut au XIV® siècle et exerça long- 
temps la fonction d’imam dans la grande mosquée Al- 
Qarawiyyîn à Fès. Son ouvrage s'intitule Ghayth al-mawähib 
al-‘aliya fi‘L-hikam al-‘atâ'iya (imprimé en 1970 au Caire par 
les soins du Dr Abdui-Halîm Mahmüd). 

Le second commentaire fut écrit par le maître Ahmad 
Zarrûq, mort en 899/1493. En réalité, cet auteur rédigea une 
trentaine de commentaires des Hikam, dont nous ne retenons 
ici qu’un seul portant le titre al-Futuhât ar-rahmäniyya et 
conservé en manuscrit à l’Escorial. 

Le troisième commentaire, enfin, fut écrit vers 1800 par le 
Soufi marocain Ahmed Ibn ‘Ajfba, un contemporain et disciple 
indirect de Moulay al-‘Arabî-Darqâwi, le fondateur de la 
branche éponyme de l’ordre shâdhilite, Ce commentaire porte 
le titre : {qäz al-himam fi sharhi-l-hikam. 11 fut imprimé en 
1381/1961 au Caire (Matba‘a Mustafä‘l-Bâbi-1-Halabi). 

C’est sur la base du texte des Hikam contenu dans ce dernier 
ouvrage et à l’aide du commentaire d’Ibn' ‘Ajfba que ‘Abd ar- 
Rahmâne Buret a établi sa traduction. Elle était presque ter- 
minée lorsque la mort l’emporta en janvier 1960. 
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Depuis lors, deux traductions des Hikam ont paru : une en 
français avec édition du texte arabe, par Paul Nwiya : Jbn ‘Atä 
AIGh et la Naissance de la Confrérie Shâdhilite (Nouvelle 
Série de Recherches publiées sous la Direction de l’Institut de 
Lettres Orientales de Beyrouth, 1972) et une en anglais, par 
Victor Danner : Ibn ‘At@-Illäh's Sufi Aphorisms (Kitäb al-Hikam), 
Leiden, 1973. Nous estimons toutefois que la traduction de ‘Abd 
ar-Rahmâne Buret, qui témoigne d’une grande sensibilité pour la 
beauté et l'esprit du texte original, n’a rien perdu de son actualité, 


| Titus BURCKHARDT 
Fès, décembre 1975. 
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NOTE DE L'ÉDITEUR 


Dans le courant des cinq années (1972-1977) où il résida à 
Fès en qualité d’expert, puis de conseiller culturel de l'Unesco et 
du Gouvernement marocain pour la mise sur pied d’un pro- 
gramme de sauvegarde de la médina et d’un schéma directeur 
d'urbanisme pour la ville de Fès, Titus Burckhardt reçut des 
mains du Gouverneur de la Province de Fès, Monsieur Omar 
Benchemsi, qui avait épousé la fille aînée de Hajj ‘Abd-ar- 
Rahmâne Buret, le manuscrit dactylographié des « Paroles de 
sagesse », Hikam, dont Hajj ‘Abd-ar-Rahmâne avait établi une 
traduction française. Il Jui fut demandé s’il consentirait à lire 
cette traduction, qui était restée inachevée, à la compléter et à en 
revoir le texte, si besoin était, en vue de la publier. Pour Titus 
Burckhardt, arabisant rompu à la traduction de nombreux textes 
du soufisme, dont les « Épîtres », Rasä’il, du Shaykh al-‘Arabf 
al-Darqâwî où les Hikam al-‘Atâ'iyyah sont souvent citées, cette 
demande ne pouvait qu'être agréée, d’autant qu'une relation de 
fraternelle amitié l’avait lié à Hajj ‘Abd-ar-Rahmâne qu’il avait 
rencontré plusieurs fois en Suisse au milieu des années 1940 et 
retrouvé au Maroc à la fin des années 1950. Titus Burckhardt se 
mit donc au travail avec sa conscience et sa clairvoyance habi- 
tuelles, suggérant d'apporter à la traduction primitive des amé- 
liorations qu’il consigna de sa belle écriture cursive sur quelque 
25 pages d’un cahier d’écolier. Toutes ses corrections furent inté- 
grées au texte et permirent à Madame Jamila Buret, fille puînée 
de Hajj ‘Abd-ar-Rahmâne, de publier à compte d’auteur les 
Hikam d’Tbn ‘Atâ-illäh al-Iskandarf traduites par son père, avec 
l'introduction de Titus Burckhardt et le texte arabe mis en regard 
de la traduction. C’est cet ouvrage, paru en décembre 1992 à 
Rabat, qui n’était pas entré dans le circuit commercial et n’avait 
été distribué à titre gratuit qu’à des proches et à des amis de Haïjj 
‘Abd-ar-Rahmäâne, que les éditions ARCHÈ rendent aujourd’hui 
accessible au grand public. 
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AL-HIKAM AL-‘ATA’TYYAH 


Traduites de l’arabe par el-Hajj ‘Abd-er-Rahmâne Buret 


CHAPITRE I 


C’est signe que l’on compte sur ses propres œuvres que 
d'espérer moins (de la Miséricorde divine) lors d’un 
faux-pas. 


Ton désir de dépouillement (rajrid), lorsque Dieu te 
maintient dans l’activité, provient d’un appétit caché. 
Désirer t’adonner à l’activité quand Dieu te maintient 
dans le dépouillement, c’est t’abaisser et abandonner un 
haut dessein. 


Les aspirations spirituelles antécédentes ne percent pas 
les murailles du destin. 


Décharge-toi (en ce qui concerne ta subsistance) de la 
direction de tes actes ; ce dont s’occupe pour toi un Autre, 
ne t’en occupe pas. 


L’effort que tu déploies pour obtenir ce qui t’est garanti, 
et ta négligence à t’acquitter de ce qui t’est demandé 
montrent l’obscurcissement de ta clairvoyance. 

Que le délai mis à accorder ce que tu as demandé par des 
prières insistantes ne cause pas ton désespoir; l’exaucerment 
de tes prières t’est garanti pour les choses qu’Il a choisi 
de t’accorder, et non pas pour celles que tu as choisies 
pour toi-même ; et elles te seront accordées au moment 
où Il le veut, et non pas au moment que tu souhaites. 
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12. 


13: 


Que ne te fasse pas douter de la promesse divine le fait 
qu’elle ne s’accomplit pas, même si le terme en est arrivé, 
afin que ce doute ne soit pas la causè d’une brèche dans 
ta clairvoyance et d’une extinction de la Lumière sise 
dans le repli secret de ton cœur. 


Si Dieu t’ouvre un accès à la connaissance, muni de cette 
faveur, ne t'inquiète pas de la diminution de tes bonnes 
œuvres. En effet, Dieu ne t’a fait cette Ouverture que 
parce qu'Il veut se faire connaître à toi. Ne sais-tu pas 
que cette voie vers la Connaissance est un don qu’Il t’ac- 
corde ; quant à tes bonnes œuvres, ce sont des présents 
que tu Lui fais. Quel rapport y a t-il entre tes présents et 
le don qu’Il t’accorde ? 


Les œuvres se différencient selon la diversité des états 
qui se présentent. 


Les œuvres sont des silhouettes dressées dont l'âme est la 
pureté d’intention. 


Enfouis ton existence sous le sol d’une vie obscure ; le 
germe issu d’une graine non enfouie ne parvient pas à 

. . L 
produire des fruits. 


Rien n'est plus profitable au cœur que l’isolement ; par 
lui, il entre dans l'arène de la méditation. 


Comment un cœur pourrait-il être illuminé tant que les 
formes des choses existantes se reflètent dans son miroir ? 


7 Où comment pourrait-il entreprendre son voyage vers 
Dieu, s’il est entravé par la concupiscence ? 
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14. 


15: 


16. 


— Où comment désirerait-il ardemment entrer dans la pré- 
sence de Dieu sans s’être purifié de la souillure de son 
insouciance ? 


— Ou comment espérerait-il comprendre la subtilité des 
mystères avant de s'être repenti de ses moindres fautes ? 


L'univers tout entier est ténèbres ; seule l’éclaire l’appari- 
tion en lui de Dieu-Réalité. 


Qui regarde l’univers et ne voit Dieu-Réalité ni en lui ni 
près de lui, ni avant lui, ni après lui, est dépourvu de 
toute lumière : le soleil de la Connaissance est voilé pour 
lui par les nuages (que sont à ses yeux) les traces (de 
Pacte créateur). 


Une des preuves de la Puissance victorieuse du Très-Haut 
est le fait qu’Il se voile à toi par ce qui n’a pas d’être en 
dehors de Lui. 


Comment pourrait-on concevoir que quelque chose Le 
voile alors que c’est Lui qui manifeste toute chose ? 


Comment pourrait-on concevoir que quelque chose Le 
voile alors qu’Il se manifeste par toute chose ? 


Comment pourrait-on concevoir que quelque chose Le 
voile alors qu’Il se manifeste en toute chose ? 


Comment pourrait-on concevoir que quelque chose Le 
voile alors qu’Il se manifeste à toute chose ? 
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Comment pourrait-on concevoir que quelque chose Le 
voile alors qu’Il est le Manifeste (az-zâhir) avant l’exis- 
tence de toute chose ? 


Comment pourrait-on concevoir que quelque chose Le 
voile alors qu’Il est plus manifeste que toute chose ? 


Comment pourrait-on concevoir que quelque chose Le 
voile alors qu’Il est l’Unique, et qu’avec Lui n'existe 
nulle chose ? 


Comment pourrait-on concevoir que quelque chose Le 
voile alors qu’Il est plus proche de toi que toute chose ? 


Comment pourrait-on concevoir que quelque chose Le 
voile alors que, sans Lui, ne serait manifestée l’existence 
d'aucune chose ? 

Ô merveille : comment peut apparaître l’Être dans le néant ? 
Ou encore, comment peut subsister le transitoire à côté 


de Celui qui a pour attribut l’éternité (al-gidam, l’antério- 
rité absolue) ? 
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18. 


19. 


20. 


21. 


22. 


23. 


CHAPITRE NH 


Parfait ignorant est celui qui veut qu’à l’instant présent 
advienne autre chose que ce que Dieu y manifeste. 


Remettre les bonnes œuvres au temps du loisir, c’est une 
faute qui vient de la mollesse de l’âme. 


Ne demande pas à Dieu qu’Il te sorte d’une situation 
pour t’employer dans une autre! S’II le voulait, Il t’y 
aurait employé sans te faire quitter la première. 


Chaque fois que l'aspiration spirituelle de celui qui suit la 
voie s’arrête aux révélations qui lui sont faites, les voix 
de la réalité essentielle l’appellent et lui disent : « Ce que 
tu cherches est au- delà ». Chaque fois que la beauté 
apparente des choses créées s’offre à ses regards, leur 
réalité essentielle Jui crie : « Nous ne sommes que séduc- 
tions, ne sois donc pas impie ! » (Coran IE, 102). 


Adresser une demande à Dieu, c’est douter de Lui; situ 
Le cherches, c’est qu'Il est absent pour toi ; chercher un 
autre que Lui, c'est insolence à Son égard, et si tu 
adresses à autre que Lui une demande, c’est la preuve 


que tu es éloigné de Lui. 


À chaque souffle que tu émets, Il réalise en toi un de Ses 
décrets. 


N'attends pas d’être débarrassé de tes tracas, car cela 


t’empêche d’être attentif à Lui dans la situation qu’Il t’a 
assignée. 
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25. 


Ads 


28. 


29: 


30. 


Ne t’étonne pas de l’assaut des tracas tant que tu résides 
en cette demeure (terrestre) ; celle-ci ne peut procurer que 
ce qui convient à sa nature et répond à sa qualité. 


Il n’y aura pas d’obstacle à l'obtention de ce que tu 
recherches en Dieu ; mais difficilement tu obtiendras ce 
que tu recherches pour toi-même. 


C’est signe annonciateur du succès dans les dernières 
étapes que de s’en remettre à Dieu dès les premières. 


Si tes débuts sont lumineux, la fin le sera également. 


Ce qui est caché dans le tréfonds du cœur apparaît dans 
les manifestations extérieures. 


Qu'il y a loin de celui qui Le prend pour preuve, à celui 
qui cherche à Le prouver ! Celui qui Le prend pour preuve, 
connaît la réalité conformément à son rang : il déduit toute 
chose de son origine. Ne cherche à Le prouver que celui 
qui n’est pas parvenu jusqu'à Lui : quand donc est-Il 
disparu qu'il soit nécessaire de Le prouver ? Quand s’est-II 
éloigné pour que ce soient les traces de Son action qui 
nous fassent parvenir jusqu’à Lui ? 


« Que celui qui est dans l’aisance donne selon son 
aisance » (Coran LXV, 7) : tels sont ceux qui sont arrivés 
jusqu’à Lui. « Et que celui dont les ressources sont mesu- 
rées (donne selon ses moyens) » (ibid) : tels sont ceux qui 
voyagent vers Lui, 
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31. 


Ceux qui voyagent vers Lui sont guidés par les lumières 
de leur orientation (tawajjuh). Ceux qui sont arrivés à Lui 
possèdent les lumières de la contemplation immédiate 
(muwäjaha). Les premiers appartiennent aux Lumières, 
tandis que les seconds possèdent les Lumières, car ils 
appartiennent à Dieu et à nul autre. « Dis : Dieu : et laisse- 
les s’amuser au milieu de leurs occupations futiles » 
(Coran VI, 91). 
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33. 


34. 


29: 


36. 


CHAPITRE II 


Observer les défauts cachés en toi vaut mieux pour toi 
que scruter les mystères qui te sont voilés. 


Dieu-réalité ne t’est pas voilé. C’est toi qui es couvert d’un 
voile qui empêche ton regard de L’atteindre. En effet, si 
quelque chose pouvait Le voiler, ce voile Le couvrirait. Or, 
s’il était possible que quelque chose Le couvrit, son Être 
serait limité comme par une enceinte. Or, qui cerne vainc. 
« Et c’est Lui l’Invincible qui domine Ses serviteurs » 
(Coran VI, 18). 


Arrache-toi aux attributs de ta nature humaine (basha- 
riyyah), qui s’opposent à ta qualité de serviteur parfait 
(ubâdiyyah), afin que tu puisses répondre à l’appe] de 
Dieu-Réalité et être proche de Sa présence. 


La source de toute désobéissance, de toute négligence, 
de toute concupiscence, c’est le fait d’être satisfait de 
soi-même. La source de tout acte d’obéissance, de vigi- 
lance, d’abstinence, c’est le fait de n’être pas satisfait de 
soi-même. 


Mieux vaut pour Compagnon un ignorant mécontent de 
soi plutôt qu’un savant satisfait de lui-même. Que peut 
être la science d’un savant satisfait de lui-même, et 
quelle ignorance est celle de l'ignorant qui est mécontent 
de lui-même ? 
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38. 


Le rayonnement du cœur-intelligence (baçîra) te fera 
Constater Sa proximité de toi ; l’œil même de cette intelli- 
gence te fera constater ta non-existence (adam) en face 
de Son Être et l'essence même de cette intelligence te 
rendra témoin de Son Être. Tu ne verras alors ni ta propre 
existence, ni ta non-existence. 


Dieu était et aucune chose avec Lui ; et Il est maintenant 
tel qu’Il a toujours été (hadîth). 
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CHAPITRE IV 


Que l’élan de ton aspiration n’aille pas à d’autre que Lui : 
l’espoir ne se met qu’en l’Être généreux (al karîm). 


N’expose pas à autre que Lui un besoin qu’Il t’a envoyé. 
Comment un autre que Lui pourrait-il enlever ce que Lui 
t’a imposé ? Celui qui ne peut se délivrer lui-même (d’un 
tourment), comment pourrait-il en soulager autrui ? 


Si tu ne présumes pas de la bonté de Dieu pour la seule 
raison que [a bonté est un de Ses attributs, reconnais-la 
dans la façon dont Il te traite ! T’a-t-Il accoutumé à autre 
chose qu’à Ses bienfaits ? T’a-t-I1 accordé autre chose 
que Ses grâces ? | 


Qu'’y a-t-il de plus étonnant que de voir quelqu'un fuir 
l’inévitable pour rechercher ce qui ne dure pas ? 


« Non ! ce ne sont pas les yeux qui sont aveugles, mais ce 
sont les cœurs dans les poitrines qui sont aveugles. » 
(Coran XXII, 46). 


Ne voyage pas d’un monde créé à l’autre, car tu serais 
semblable à l’âne du moulin : il marche et rejoint le point 
d’où il est parti. Mais voyage, et quitte les mondes créés 
pour leur Créateur. « Certes, c’est auprès de ton Seigneur 
qu'est le point d'arrivée ! » (Coran LIN, 43). 


Pense à ces paroles du Prophète (sur lui paix et bénédic- 


tions !) : « Quiconque quitte son pays en vue de Dieu et 
de Son prophète parviendra jusqu’à eux. 
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48. 


49. 


Qui le quitte visant un avantage de ce bas-monde, l’ob- 
tiendra. 

Qui le quitte désirant une femme, l’épousera. 

Son exil atteindra le but qu’il s’est proposé en émigrant ». 


Comprends bien ces paroles du prophète : « Son exil 
atteindra le but qu’il s’est proposé en émigrant ». Réfléchis 
à cela, si tu es intelligent et doué de compréhension ! 


Ne prends pas pour compagnon celui dont l’état ne te 
stimule pas, et dont les paroles ne te montrent pas la voie 
vers Dieu! 


I] se peut que tu sois mauvais et que la fréquentation d’un 
homme plus mauvais que toi t’amène à te complaire à la 
pensée des bonnes actions que tu as accomplies. 


Il n’est pas mince le mérite d’une bonne œuvre émanant 
d’un cœur ayant renoncé (aux biens de ce monde). 

I n’est pas considérable le mérite d’une bonne œuvre 
émanant d’un cœur désirant ardemment (ces biens). 


La beauté des actions provient de la beauté des états 
d'âme (häl), et la beauté des états d'âme vient de la 
confirmation dans les stations (magämäf) où descendent 
(sur les cœurs les faveurs divines). 


N’abandonne pas l’invocation (dhikr) pour la raison que 
pendant que ta langue mentionne Dieu ton cœur n’est pas 
présent. En effet, plus grave serait l’absence complète 
de la mention de Dieu que sa mention sans participation 
du cœur. 
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Peut-être Dieu t’élèvera-t-il de cette mention distraite à la 
mention avec concentration; puis à la mention avec pré- 
sence du cœur ; enfin à la mention avec absence de tout 
ce qui n’est pas le Mentionné. « Et cela n’est guère diffi- 
cile pour Dieu ». (Coran XIV, 20). 
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CHAPITRE V 


L'un des signes de la mort du cœur, c’est l'absence de tris- 
tesse après avoir négligé l’accomplissement d’un devoir, et 
l'absence de regret après avoir commis une faute. 


Ne t’exagère pas l’énormité d’un péché au point que cela 
te fasse douter de la miséricorde de Dieu à ton égard. En 
effet, qui connaît le Seigneur considérera son péché 
comme petit en face de la générosité de Dieu. 


Il n’est pas de faute légère en face de la justice de Dieu : 
il n’en est pas de grande en face de Sa grâce. 


Nulle bonne œuvre n’a plus d’espoir d’être agréée de 
Dieu que celle que tu oublies et dont tu fais peu de cas. 


Dieu ne t'envoie l’inspiration (wérid) qu’afin que par 
celle-ci tu t’avances vers Lui. 


Hi t'envoie cette inspiration pour t’affranchir de la main 
des altérités et te libérer de l’esclavage des choses créées. 


I t’envoie l'inspiration pour te sortir de la prison de ton 
être vers le libre espace de la contemplation de Dieu. 


Les Lumières sont les montures des cœurs et des 
consciences intimes (asrär). 
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La Lumière est l’armée du cœur, de même que l’obscu- 
rité est l’armée de l’âme passionnelle. 


Lorsque Dieu veut faire triompher Son serviteur, Il 
envoie à son secours l’armée des Lumières et détourne de 
lui le torrent des ténèbres et des tracas. 


La Lumière permet le dévoilement ; à la vue intérieure 
(baçtra) appartient le jugement, et au cœur la décision 
d’avancer ou de reculer. 


Ne te réjouis pas d’une bonne œuvre pour la raison 
qu’elle émane de toi; maïs réjouis-toi de ta bonne action 
pour la raison qu'elle résulte de la faveur que Dieu t’a 
accordée. « Dis : De la faveur de Dieu, de Sa grâce, que 
de tout cela se réjouissent (les hommes) : cela vaut mieux 
que ce qu'ils amassent » (Coran X, 59). 


Aux gens de la Voie (sâ‘ir), et à ceux qui sont parvenus 
au But (wäçil}, Dieu a voilé la vue de leurs propres 
bonnes actions et de leurs états spirituels (hä/); à ceux de 
la Voie parce qu’ils ne sont pas certains d’avoir agi avec 
une parfaite sincérité envers Dieu : à ceux qui sont par- 
venus au But, parce qu’Il a détourné jeurs regards de ces 
œuvres en leur accordant la faveur de Le contempler. 
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CHAPITRE VI 


L’avilissement de l’âme est un arbre qui a pour semence 
la cupidité. 


Rien de te] pour t’entraîner que la conjecture. 


Tu es libre à l’égard de ce dont tu désespères, tu es l’es- 
clave de ce que tu désires. 


Qui ne progresse pas vers Dieu en considération de la 
faveur des bienfaits qu’Il lui accorde est traîné vers Lui 
par la chaîne des épreuves. 


Qui ne rend pas grâces à Dieu pour Ses bienfaits s’ex- 
pose à en être privé: qui Lui en est reconnaissant les 
entrave à son profit. 


S’il continue à t’accorder Ses bienfaits pendant que tu 
persistes à mal agir avec Lui, crains qu’il n’y ait là un 
retrait graduel de Ses faveurs : « Nous leur retirerons gra- 
duellement nos faveurs de telle façon qu’ils ne s’en aper- 
Cévront pas ». (Coran LXVII, 44). 


Si ayant violé les règles de respect (envers Dieu), l’aspi- 
rant voit le châtiment tarder à venir, c’est ignorance de sa 
part de dire : « Si j’avais violé les règles de respect, les 
faveurs divines se seraient interrompues et, nécessaire- 
ment, j'aurais été puni par l'éloignement de Dieu ». Il est 
possible que ces faveurs lui soient retirées d'une manière 
dont il n’a pas conscience, et ne fût-ce qu’en le privant de 
tout surcroît. 
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Aïnsi, tu seras placé dans Ja Station (magâm) de l’éloi- 
£nement sans que tu t’en aperçoives, et ne fût-ce qu’en te 
complaisant à la satisfaction de tes désirs. 


Si tu vois un serviteur de Dieu maintenu par Celui-ci 
dans l’accomplissement régulier des exercices spirituels 
(awrâd) et favorisé d’une aide divine prolongée, ne 
mésestime pas les dons que Dieu lui a accordé pour la 
raison que tu ne vois en lui ni Ja marque des gnostiques 
(al-'ârifin), ni la splendeur de ceux qui aiment Dieu (al- 
muhibbîn). S'il n’avait pas d’inspirations (wârid), il ne 
persisterait pas à pratiquer les exercices spirituels (wird). 


Certains, Dieu-Réalité les a installés dans Son service ; à 
d’autres, Il a particulièrement attribué Ja fonction qui 
consiste à L’aïmer. « Les uns et les autres, Nous les aidons 
des dons de ton Seigneur: les dons de ton Seigneur ne 
sont pas limités ». (Coran XVII, 21). 
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CHAPITRE VII 


que cette demeure (terrestre) n’est Pas assez vaste pour 
Contenir ce qu’I] veut leur donner. Il a en effet Pour eux 
une telle considération qu'Il refuse de Jes récompenser 
dans une demeure éphémère. 


Trouver Promptement le fruit de son action est Ja preuve 
que cette action sera agréée. 


Si tu veux connaître {on rang auprès de Dieu, vois la 
Station où Il te maintient. 


Lorsque Dieu t’accorde le pouvoir de Lui obéir et de ne 


Penser qu’à Lui, en oubliant cette obéissance, sache qu’Il 
t'a alors comblé de Ses grâces apparentes et cachées. 
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CHAPITRE VIN 


Ce que tu peux Lui demander de mieux, c’est ce qu'Il 
demande de toi. 


Le véritable espoir est accompagné d’action : Sinon il ne 
s’agit que d’un Soubait, 


48 


Lis UN Les me pie ce À ze Lil 1323 27 Si : 
2 Yi 


JE LÉ Qs aJl mi SE 23 JL&f LE Le 231 Lo : 
ses halte 83 923 À SLA) 4j 5,LAI Ÿ ss ti 


s À »- # Ps RE # 


3 Sas ds &i Ce a ra Hs . 


etais Ds A 3 


e ER VUS ÉL2S, AS pe Sas NV ES CLS . 
\ CPR le 


er a a 8,90€ #8 


49 


84. 


85. 


86. 


87. 


88. 


89. 


90. 


Rares sont ceux qui, dans l’épanouissement, observent 
les règles du respect (adab). 


Dans l’épanouissement du Cœur, l’âme passionnelle 
(nafs) prend sa part en éprouvant de la joie ; dans Je res- 
serrement, elle n’a aucune part. 


Souvent Son don est privation ; souvent Sa privation est 
un don. 


Toutes les fois qu’Il t’ouvre la porte de la compréhension 
à l’occasion d’une privation, il t’apparaît que cette priva- 
tion est en réalité un don. 


Le dehors des choses créées est illusion Séduisante ; leur 
intérieur est un avertissement. 


L'âme passionnelle (afs) regarde l'extérieur séduisant : 
le cœur regarde Je dedans, plein d'enseignement. 


Si tu veux obtenir un honneur perdurable, ne recherche 
PAS Une puissance éphémère. 


La véritable « bilocation » (£ayy) consiste à plier l’espace 
de ce bas-monde si bien que tu voies la vie future plus 
proche de toi que toi-même. 


Don reçu des créatures est Privation; privation imposée 
par Dieu est un bienfait. 
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CHAPITRE IX 


Dieu est bien trop magnanime pour récompenser Son ser- 
viteur à terme, quand celui-ci Le sert comptant. 


Qu'il te suffise comme récompense de Sa part qu'il t’ait 
jugé digne de Lui obéir. 


À ceux qui pratiquent les bonnes œuvres suffisent comme 
récompense les ouvertures (utähät) qu’Il accorde à leurs 
Cœurs lorsqu'ils Lui obéissent, et les faveurs (wärid) dont 
Il les comble en les faisant jouir de Son intimité confiante 
(mu'anasa). 


Qui sert Dieu dans l'espoir d’une récompense, ou dans la 
pensée que ses actes d’obéissance écarteront de lui le chä- 
timent venant de Dieu, ne rend pas justice à Ses qualités. 


Quand Il te donne, I] te témoigne Sa bonté : quand I] te 
prive, Il te témoigne Sa puissance contraignante (gahr). 


Dans tout cela, Il se fait Connaître à toi, et vient à toi avec 
Sa bienveillance. 


Si la privation te fait souffrir, c’est parce que tu ne vois 
pas Dieu en elle. 


Î se peut que Dieu t’ouvre la porte de l’obéissance sans 
t'avoir ouvert celle de Son agrément, mais il se peut éga- 
lement qu’I1 détermine un péché de ta part, et que celui-ci 
Soit la cause de ton arrivée à Lui. 
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Un acte de désobéissance qui inspire l'humilité et Je sen- 
timent d’avoir besoin (de Dieu) est préférable à un acte 
d’obéissance qui engendre l’outrecuidance et l’orgueil. 


Deux grâces sont attachées nécessairement à toute chose 


créée : la grâce de l’existentiation et la grâce de l'entretien. 


I t'a donné d’abord la grâce de l’existence, puis celle de 
Son assistance ininterrompue. 


Ton indigence t'est essentiellement inhérente, et les 
épreuves qui te frappent (en ce monde) ne font que te 
rappeler ce qui t’en échappait, car l’indigence essentielle 
n’est pas abolie par les contingences (heureuses). 


Le meilleur de tes instants est celui où tu es conscient de 
ton besoin (de Dieu) et où tu es ramené à la réalité de ton 
humble condition. 


Quand N t’inspire de Péloignement pour les créatures 
Sache qu’I] veut t’ouvrir la porte de Son intimité confiante. 


Quand Dieu délie ta langue en t’inspirant de Le prier 
sache qu’Il veut t’exaucer. 


Au connaissant (ârif) jamais n'échappe le sentiment de 
son besoin extrême (de Dieu) ; jamais il ne s'attache à un 
autre que Dieu. 
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106. Dieu a éclairé jes choses extérieures par les lumières de 
ses créatures, et Il a éclairé les consciences intimes 
(sarä‘ir) par les lumières de Ses propres qualités. C’est 
Pourquoi la lumière des choses apparentes décline et dis- 
paraît et que ne décline pas la lumière des cœurs et des 
consciences intimes : ainsi qu’on l’a dit : 


« Le soleil du jour disparaît la nuit : 
Le soleil des cœurs Jamais ne décline ». 
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CHAPITRE X 


Croire que Sa bonté peut être séparée de Ses décrets, 
c’est avoir une vision bien limitée. 


Il n'est pas à craindre Pour toi que les Voies se confon- 
dent ; ce qu’il ÿ à à craindre pour toi, c’est que les pas- 
sions ne triomphent de toi. 


Ne récrimine Pas lorsque Dieu tarde à t’accorder ce que 
tu Lui as demandé ; récrimine plutôt contre ton manque 
d’égards envers Lui. 


Lorsque Dieu te met à même d’obéir à Son commande- 
ment dans ton Comportement extérieur, et de t 


- Les élus ne parviennent Pas tous à Ia délivrance. 
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CHAPITRE XI 


Ne méprise le wird (les exercices spirituels) que l’homme 
à l'ignorance crasse. L’influx divin (wärid) existera 
encore dans notre vie future, tandis que le wird cessera 
avec notre vie en ce bas monde. Ce qui demande le plus 
notre attention, c’est ce qui ne peut être remplacé. Le 
wird c’est Lui qui le demande de toi, et l’influx divin 
c’est toi qui le Lui demandes. Quelle différence entre ce 
qu’Il demande de toi et ce que tu Lui demandes ! 


L'arrivée des secours (divins) est en proportion de la pré- 
disposition. Les Lumières divines affluent suivant la 
pureté du for intérieur (sirr). 


L’étourdi songe, le matin, à ce qu'il fera (dans la journée) : 
l’homme raisonnable pense à ce que Dieu fera de lui. 


Les dévots ainsi que les ascètes ne s’effarouchent de 
toute chose que parce que, en toute chose, ils sont loin de 
Dieu ; s’ils L’avaient vu en toute chose, ils ne s’effarou- 
cheraient de rien. 


I t'a ordonné qu’en cette demeure tu médites sur Ses 
créations ; dans l’autre demeure, Il dévoiiera pour toi la 
perfection de Son essence. 


Sachant que tu ne saurais Supporter d’être totalement 
séparé de Lui, Il te fait contempler Ses manifestations. 
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120. 


121. 


122. 


123. 


124. 


125. 


126. 


Sachant qu’existe en toi une tendance à la lassitude, Dieu 
a Varié les formes des pratiques pieuses ; connaissant ton 
impétuosité, Il a assigné pour elle des heures fixes, de 
telle façon que ce soit la perfection dans laccomplisse- 
ment de la prière rituelle qui te préoccupe et non le fait 


de prier comme tel. Tout pratiquant n’est pas un orant. 


La prière rituelle (çal&h) purifie les cœurs ; elle ouvre Ja 
porte des mystères. 


La prière rituelle est (en principe) un entretien confiden- 
tiel (munâjâh) avec Dieu, une source de pureté ; en elle 
S’ouvrent les espaces des Consciences intérieures et appa- 
raissent les lumières du jour qui se lève. 


Connaissant l’existence de ta faiblesse, Il à réduit Je 
nombre des prières rituelles ; et sachant le besoin que tu 
as de Sa grâce, Ilen a multiplié les fruits. 


Toutes les fois que tu demandes (à Dieu) une récompense 
Pour une bonne œuvre, Il te réclame la sincérité dans son 
accomplissement ; qu’il suffise à l’auteur non sincère 
d’une telle œuvre qu’elle le protège du châtiment. 


Ne demande pas de récompense Pour ton acte, car tu n’en 
es pas l’auteur; il doit te suffire comme récompense qu’Il 
l’agrée. 


Lorsqu’Il veut manifester Sa faveur envers toi, Il crée en 
toi une (bonne œuvre) et te l’attribue. 
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128. 


129. 


130. 


Sie 


192, 


133, 


CHAPITRE XII 


Accroche-toi aux attributs de Sa seigneurie, et Sois 
Conscient de tes attributs de servitude. 


Dieu t’interdit de prétendre posséder telles qualités (que 
tu n’as pas, mais) qui Peuvent appartenir à d’autres créa- 
tures ; te permettrait-I] de prétendre posséder Ses attributs 
à Lui, qui est le Seigneur des mondes ? 


Comment tes Pouvoirs usuels seraient-ils dépassés, alors 
que tu n’as rien changé à tes usages ? 


Ce qui importe, ce n’est pas l’existence de Ja quête, seul 
importe qu’il te soit donné d’y observer le respect parfait 
(envers Dieu). 


Aucune demande n’est plus forte que la conscience de 
ton urgent besoin de Dieu: et rien ne te procurera les 
faveurs divines plus rapidement que l'humilité et le senti- 
ment de ton indigence (à l'égard de Dieu). 


Si tu ne pouvais arriver jusqu’à Lui qu'après l'extinction 
de tes mauvais penchants et Ja disparition de tes préten- 
tions, jamais tu n'y parviendrais. Mais s’Il veut te faire 
arriver jusqu’à Lui, il couvrira tes qualités des Siennes, et 
tes attributs des Siens, et l’attirera jusqu'à Lui par une 
faveur qu’Il t’accordera, et non Pas par suite de tes efforts 
vers Lui. 
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134. 


135, 


136. 


137, 


138. 


139. 


CHAPITRE XII 


S’Il n'avait la bienveillance de cacher tes fautes, nulle de 
tes actions ne serait digne d'être agréée, 


Toi, lorsque tu Lui obéis, tu as plus besoin de Son indul- 
gence que lorsque tu Lui désobéis. 


La protection divine est de deux Sortes : protection de 
l’homme contre Ja désobéissance, et protection de 
l’homme dans la désobéissance. 


Les gens du commun demandent à Dieu de cacher leur 
désobéissance par crainte de voir tomber leur rang aux 
yeux des créatures. Les gens de l'élite demandent à Dieu 
de les préserver de la désobéissance Par crainte de perdre 
l'estime du Roi-Réalité. 


Quiconque t’honore n’honore en toi que la bienveillance 
de Celui qui t’a protégé. Ta reconnaissance est due à ce 
Protecteur et non pas à celui qui t’honore et te loue. 


N'est ton véritable compagnon que celui qui te fréquente 
tout en connaissant tes défauts. Seul est ainsi ton Maître 
généreux. Le meilleur des COMpagnons est celui qui te 
recherche sans attendre de toi un profit. 


Si t’éclairait la Lumière de la certitude, tu verrais la vie 
future trop proche POur que tu aies à t’y transporter, et tu 
verrais les beautés de ce bas-monde s’évanouir dans 
l’anéantissement. 
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140. 


141. 


142. 


143. 


144. 


Ce n’est pas l’existence d’un être existant à côté de Dieu 
qui te Le voile, car il n’existe rien à côté de Lui: mais 
c’est l’imagination de lexistence d’un être à côté de Lui. 


N'était Son apparition dans les choses créées, aucune 
d’elles ne serait visible. 

Si Ses qualités apparaissaient, les choses qu'Il crée s’éva- 
nouiraient. 


Dieu a manifesté toute chose Parce qu’Il est l'Intérieur 
(al-bâtin), et I] embrasse l'existence de toute chose parce 
qu’Il est l’Extérieur (az-zâhir). 


Dieu t’a permis de regarder ce qui est dans jes choses, 
mais non de t’arrêter à ces choses mêmes. « Dis : Regardez 
cé qui est dans les cieux et sur la terre ! » (Coran X, 101). 
Par les mots : « dans Jes cieux », Il. a ouvert pour toi la 
porte de la compréhension. Ii n’a Pas dit : « Regardez les 
cieux », ce qui t’aurait conduit à constater l’existence des 
corps célestes. 


Les choses existent parce qu’elles sont par Lui affermies ; 
mais elles s’effacent par l'unité de Son essence. 
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145. 
146. 


147. 


148. 


149. 


150. 


CHAPITRE XIV 


Les gens te loueront des qualités qu’ils supposent être en 
toi; maïs toi, blâme-toi des défauts que tu sais posséder. 


Le croyant, lorsqu'on lé loue, est confus devant Dieu 
d’être loué pour une qualité qu’il constate ne pas posséder. 


I n’y a pire ignorant que celui qui abandonne la certitude 
qu'il a de ses défauts pour admettre l'existence des qua- 
lités que les gens lui supposent. 


Lorsqu'on te loue et que tu ne le mérites pas, loue Dieu 
de ce qui Lui revient. 


Les renonçants (zâhidun) lorsqu'ils sont loués ont le 
cœur serré parce qu’ils constatent que cet éloge émane . 
des créatures. Les connaissants (ârifun) lorsqu'ils sont 
loués se réjouissent parce qu’ils voient que cet éloge leur 
vient du Roi-Réalité. 


Si toutes les fois que tu reçois, ton cœur s’épanouit, et 
que, lorsque tu essuies un refus, il se serre, vois-y la 
preuve de ton immaturité et de ton manque de sincérité 
dans ton service envers Dieu. 
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15. 


152. 


153. 


154. 


155. 


156. 


157. 


CHAPITRE XV 


S’il t’arrive de commettre un péché, que cela ne te fasse 
pas désespérer de parvenir à la droiture dans ton compor- 
tement avec Dieu : il est possible que ce péché soit le 
dernier que t’ait imposé la destinée. 


Si tu veux que s’ouvre devant toi la porte de l'espoir, vois 
les bontés dont Il te comble ; 

Si tu veux que s'ouvre devant toi la porte de la crainte, 
vois ce que tu Lui dois! 


Il est possible que tu tires plus de profit de la nuït du res- 
serrernent que de l’arrivée du jour de l'épanouissement. 
« Vous ne savez pas lequel d’eux est pour vous un profit 
plus rapide » (Coran IV, 12). 


Les « orients » (matäâli') des Lumières, ce sont les cœurs 
et le for intime des consciences. 


Une lumière est déposée dans les cœurs, qui est ali- 
mentée par la lumière émanant des Trésors des Mystères. 


I existe une Lumière par laquelle II te dévoile Ies traces 
de Son action ; et une Lumière par laquelle Il te dévoile 
Ses qualités. 


Parfois les cœurs s'arrêtent (à la jouissance) des 


Lumières, de même que les âmes passionnelles sont 
obnubilées par l’opacité des choses extérieures. 
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158. Dieu a caché les Lumières du tréfonds des cœurs sous le 
voile épais des apparences afin de préserver leur splen- 
deur de se commettre par leur apparition, et pour qu’elles 
ne soient pas vulgarisées. 
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159. 


160. 


161. 


162. 


163. 


164, 


165. 


CHAPITRE XVI 


Gloire à Celui qui ne guide (certains aspirants) vers Ses 
amis (awliyä) que parce que ceux-ci sont les guides vers 
Lui; et qui ne fait parvenir jusqu’à eux que celui qu’Il 
veut faire arriver jusqu’à Lui. 


Il se peut que Dieu te montre les mystères de Son 
Royaume céleste (malakät) et qu’Il ne te permette pas de 
voir les secrets des hommes. 


Quiconque percevrait les secrets des hommes sans que 
son âme se soit conformée à la Miséricorde divine, cette 
perception serait pour lui une tentation (ira) et pourrait 
lui attirer de graves dommages. 


La part de plaisir que prend l’âme passionnelle (nafs) 
dans la désobéissance est extérieure, apparente ; Je plaisir 
qu’elle trouve dans les actes d’obéissance est intérieur, 
caché. Or, soigner un mal caché est une cure difficile. 


Il est possible que l’ostentation pénètre là même où per- 
sonne ne te voit. 


Si tu aspires à ce que l’on connaisse les faveurs particu- 
lières (que tu as reçues de Dieu), c’est la preuve que tu 
Le sers sans sincérité, 


Soustrais-toi aux regards des créatures pour rechercher le 


regard de Dieu-Réalité. Détourne ta vue lorsqu'elles 
viennent à toi en Le voyant venir à toi. 
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166. 


167. 
168. 


Qui connaît Dieu-Réalité, Le voit en toute chose. Qui est 
anéanti en Lui, est absent de toute chose. Qui l’aime ne 
Lui préfère rien. 


Ne te voile Dieu-Réalité que Son extrême proximité de toi. 
C’est seulement l’éblouissement causé par Son apparition 


qui Le voile à tes yeux; s’Il se dérobe aux regards, c’est à 
cause de l’intensité de Sa lumière. 
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170. 


171. 


172. 


F73, 


CHAPITRE XVH 


Ne considère pas ta prière comme devant être la cause du 
don qu’Il te fera, car alors diminuerait ta compréhension 
à Son égard. Que ta prière ait pour but de manifester ta 
qualité de serviteur et d'observer les devoirs dûs à la 
Seigneurie ! 


Comment ta prière qui est postérieure serait-elle la cause 
d’un don décidé antérieurement ? 


La décision prise dans l’antériorité absolue (azal) pour- 
rait-elle être assujettie à des causes ? 


Il t’accorde Sa sollicitude, non par suite d’un geste pro- 
venant de toi... Où étais-tu lorsque Sa sollicitude t’a fait 
face et que Sa bienveillance t’a enveloppé ? 


Dans Son antériorité absolue (azal) il n’existe ni actes sin- 
cères ni états spirituels ; il n’existe que pure Générosité et 
Grâce ineffable. 


Dieu sait que les hommes, ses serviteurs, aspirent à voir 
se manifester le mystère de Sa sollicitude ; aussi leur a-t- 
1] dit : « If accorde en particulier Sa grâce à qui I} veut » 
(Coran IT, 99). Mais, sachant que, s’I] laissait les hommes 
avec cela, ils négligeraient les bonnes œuvres en se fiant 
au destin établi dans l’antériorité absolue, I} a ajouté : 
« La miséricorde de Dieu est proche des bienfaisants » 
(Coran VIL 54). 
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174. Sur Sa volonté se fonde toute chose ; et Sa volonté ne se 
fonde sur rien. 
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178. 


179. 


180. 


181. 


CHAPITRE XVIII 


Des adorateurs ont pu être amenés par l’observance du 
respect (adab) à abandonner toute demande, se basant sur 
ce que leur lot est prédestiné, et aussi être trop occupés 
par Son invocation (dhikr) pour demander ! 


On ne remémore que celui qui peut être sujet à l’oubli: 
on ne rappelle à l’ordre que celui qui est capable de 
négligence. 


Chaque arrivée du dénuement est une fête pour l’aspirant. 


Il est possible que tu trouves dans le dénuement un 
accroissement (de pureté et de lumière) que tu ne trouve- 
rais pas dans le jeûne et les prières. 


Le dénuement est le tapis des grâces. 


Si tu veux que te soient octroyées les grâces, réalise en 
toi l’état de besoin et de dénuement : « les aumônes sont 
seulement pour les besogneux » (Coran IX, 60). 


Réalise quelles sont tes qualités, Il te secourra des 
Siennes ; sois conscient de ton humble condition, II t’ai- 
dera de Sa Puissance ; sois conscient de ton impuissance, 
Il te secourra de Son Pouvoir (qudra) ; sois conscient de 
ta faiblesse, Il t’assistera de Sa Force (hawl) et de Sa 
Vigueur (guwwa). 
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182. 


183. 


184. 


185. 


186. 


187. 


188. 


189. 


CHAPITRE XIX 


Il se peut que soit favorisé du don des prodiges quelqu'un 
dont la conduite n’est pas parfaite. 


C’est signe que Dieu-Réalité t’a placé dans tel état, s’Il 
t’y maintient longtemps et que tu en retires des avantages 
spirituels. 


Qui parle assis sur le tapis de ses bonnes actions est 
contraint de se taire lorsqu'il faute ; mais qui parle assis 
sur le tapis des bienfaits de Dieu envers lui ne se tait pas 
lorsqu’il a fauté. 


L’illumination des sages précède leur parole ; toutes les 
fois que se produit l’illuraination arrive l’expression. 


Toute parole proférée porte l’habit du cœur d’où elle 
émane. 


Celui qui a été autorisé à parler charme par ses paroles 
les oreilles des créatures, et ses allusions subtiles leur 
deviennent sensibles. 


Il se peut que tu exposes les Réalités et que leurs 
lumières soient éclipsées si tu n’as pas reçu l’autorisation 
de les manifester. 


Leur expression est l’effet, soit d’un débordement de l’ex- 
tase, soit du dessein de guider un aspirant. Le premier cas 
est celui des gens qui marchent sur la voie (sälikün), le 
second celui des Maîtres affermis, qui ont réalisé la Vérité. 
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190. 


191. 


192, 


193. 


194. 


Leurs paroles sont un aliment pour les cœurs des audi- 
teurs qui en ont besoin ; ne te concernent que celles que 
tu peux assimiler. 


Il se peut que parle d’une station (magäm) quelqu’un qui 
l’a entrevue. II se peut qu’en parle qui y est parvenu. 

Ne sait distinguer l’un de l’autre que celui qui possède 
l'intelligence du cœur (câhib el-baçfra). 


Il ne convient pas à qui marche dans la voie (sälik) qu’il 
parle des grâces qui lui sont prodiguées (wäridat) ; cela 
diminuerait leur influence sur son cœur et s’opposerait à 
ce qu’il soit sincère avec son Seigneur au moment où il 
est favorisé. 


Ne tends pas la main pour recevoir (les dons) des créa- 
tures, à moins que tu ne voies que celui qui donne par 
leurs mains, c’est ton Seigneur. S’il en est ainsi, reçois ce. 
qui est conforme aux règles de la loi. 


Il se peut que le connaissant s’abstienne d’exposer son 
besoin à son Seigneur par acceptation de la Volonté 
divine. Comment alors ne s’abstiendrait-il pas de l’ex- 
poser aux créatures ? 
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195. 


196. 


197. 


198. 


199. 


200. 


CHAPITRE XX 


Si tu hésites entre deux choses, choisis la plus déplaisante 
à ton âme passionnelle, et suis-la ; en effet ne lui déplaît 
que ce qui est juste. 


C’est signe que l’on suit son caprice que de s’empresser 
d'accomplir des actes pieux surérogatoires et d’éprouver 
de l’ennui à exécuter les actes obligatoires. 


Dieu a fixé des heures pour les actes d’obéissance afin 
que tu n’en sois pas privé par la tentation de les remettre 
à plus tard; mais pour chacun, Il a largement mesuré le 
délai, afin qu’il te reste la possibilité du libre choix. 


Il connaît le peu d’empressement des hommes (ibâd) à 
Le servir; aussi leur a-t-Il imposé des actes d’obéissance 
et les a-t-Il ainsi amenés à Lui, enchaînés dans les fers 
des obligations. « Ton Seigneur s’étonne que des gens 
soient menés au paradis par des chaînes » (hadîth). 


Il t’oblige à Le servir par certains actes. Mais en fait, Il 
ne t’oblige qu’à entrer dans Son paradis. 


Qui s’étonne que Dieu puisse le délivrer de sa passion et 
le sortir de son état de négligence entacherait de faiblesse 
la Puissance divine, car « Dieu est sur toute chose puis- 
sant » (Coran XVIII, 44). 
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201. 


202. 


203: 


204. 
205, 


206. 


Il peut arriver que Dieu te plonge dans les ténèbres. Par 
là, Il te fait connaître l'importance des grâces lumineuses 
dont II t’a favorisé antérieurement. 


Qui ne reconnaît pas l'importance des bienfaits au moment 
où il en jouit la comprendra lorsqu'il en sera privé. 


Que l’arrivée des grâces ne te stupéfie pas au point de 
négliger ta dette de reconnaissance envers Lui. Cette 
négligence abaisserait ton rang. 


Si la douceur de la passion s’empare du cœur, la guérison 
devient très difficile. 


Ne peut chasser du cœur l’appétit sensuel] qu’une crainte 
harcelante ou un désir qui ne s’apaise jamais. 


De même qu’Il n'aime pas l’œuvre partagée, ainsi 
n’aime-t-[] pas le cœur qui associe autre chose à Dieu. 
L'œuvre intéressée n’est pas acceptée par Lui, et du cœur 
associateur Il ne s'approche pas. 
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207. 


208. 


209. 


210. 


211: 


212. 


213; 


CHAPITRE XXI 


Des lumières ont été autorisées à parvenir jusqu’au cœur; 
d’autres lumières ont été autorisées à le pénétrer. 


Souvent les lumières sont arrivées à toi, mais trouvant 
ton cœur plein des images des créatures, elles sont retour- 
nées là d’où elles venaient. 


Vide ton cœur de tout ce qui n’est pas Dieu, il s’emplira 
de connaissance et de mystères. 


N'attribue pas à Dieu le retard apporté dans l’octroi de 
Ses dons ; mais reconnais le retard apporté par toi-même 
à te tourner vers Lui. 


Certains devoirs prescrits à temps fixe peuvent être 
remplis plus tard; les devoirs de chaque moment, cepen- 
dant, ne peuvent être différés. Chaque moment qui sur- 
vient comporte pour toi un nouveau devoir envers Dieu et 
une occupation urgente ; or, comment pourrais-tu, à te] 
moment, remplir le devoir d’un autre moment, alors que 
tu ne satisfais même pas au droit divin de l’heure ? 


Le temps écoulé de ta vie ne peut être remplacé et celui 
dont tu as bénéficié (en l’employant en actes pies) n’a pas 
de prix. 


Tu n’aimes pas une chose sans en être Pesclave, or Lui 
ne veut pas que tu sois l’esclave d’un autre que Lui. 
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214. Ni ton obéissance ne Lui est profitable, ni ta désobéis- 
sance ne Lui porte préjudice. Il t’ordonne tel acte et t’in- 
terdit te] autre uniquement dans ton intérêt. 


215. Ni n’augmente Sa gloire le fait que quelqu’un vient à Lui: 
ni ne la diminue le fait que quelqu’un se détourne de Lui. 
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216. 
277: 


218. 


219: 


220. 


221. 


CHAPITRE XXII 


Pour toi, arriver à Dieu, c’est arriver à Le connaître ; 
sinon, Dieu est trop élevé pour que quoi que ce soit se 
joigne à Lui, ou pour que Lui se joigne à quoi que ce soit. 


Pour toi, être près de Lui, c’est que tu vois Sa proximité ; 
sinon, quel rapport y a-t-il entre toi et l’existence de Sa 
proximité ? 


Dans l’état de « dévoilement » (rajalli), les réalités spiri- 
tuelles se manifestent indistinctement ; leur élucidation ne 
se fait qu’après l’état de concentration : « Lorsque Nous 
te dictons le Livre, suis-en le texte. II Nous appartient, 
dans la suite, d’en éclairer le sens ». (Coran XXI, 18). 


Quand arrivent à toi les inspirations divines (wéridäf), 
elles détruisent tes habitudes. 


« Certes, lorsque les rois pénètrent dans une bourgade, ils 
Ja saccagent ». (Coran XXVII, 17-18). 


L’inspiration (wérid) vient de la Présence invincible. 
Aussi, tout ce qui s’y oppose, elle le fracasse : « Mais 
nous lançons la Vérité contre l’erreur ; elle la frappe à la 
tête, et la voici anéantie ». (Coran, XXI, 18). 


Comment Dieu-Réalité serait-Il voilé par une chose alors 


qu’en cette chose qui Le voilerait Il est apparent, existant, 
présent. 
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222: 


223. 


224. 


225. 


Ne ‘désespère pas de voir agréer un acte dans lequel tu 
n'éprouves pas Sa présence. Il se peut qu’Il agrée un acte 
alors que tu n’en atteins pas promptement le fruit. 


Ne considère pas comme valable une inspiration (wérid) 
dont tu ignores le fruit; ce que l’on désire du nuage, ce 
n’est pas la pluie, mais seulement les fruits qui résulte- 
ront de celle-ci. 


Ne recherche pas la persistance des inspirations après 
qu’elles ont étendu sur toi leurs lumières et placé en toi 
leurs mystères. Dieu doit te tenir lieu de toute chose, et 
rien ne peut pour toi remplacer Dieu. 


Ton désir de voir persister quelque chose d’autre que Lui, 
est la preuve que tu ne L’as pas trouvé. 

Ta tristesse d’avoir perdu quelque chose en dehors de Lui 
est la preuve que tu n’es pas arrivé à Lui. 
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226. 


227, 


228. 


229, 


230. 


24: 


232. 


239; 


CHAPITRE XXII 


Le bonheur, quelle que soit la variété de ses aspects, 
n'existe vraiment qu’en la présence de Dieu et Sa proxi- 
mité. La souffrance, quelle que soit la variété de ses 
aspects, n’existe que par le voile qui Le cache. 


La cause de la souffrance est donc l’existence du voile; 
et [a perfection du bonheur est Ia contemplation de Sa 
face généreuse. 


Les cœurs ne sont accablés d’inquiétudes et de tristesses 
que parce qu'ils sont empêchés de Le voir. 


C’est par une parfaite bienveillance envers toi qu’Il te 
donne ce qui te suffit et te prive de ce qui te rendrait impie. 


Que peu de choses te rendent joyeux, pour que peu t’at- 
tristent. 


Si tu ne veux pas être destitué, ne te charge pas d’une 
fonction qui ne dure pas. 


S1 les débuts (des charges mondaines) te séduisent, leur 
fin t’y fera renoncer. Si leur aspect extérieur t’attire, leur 
réalité interne te repoussera. 


Il n’a fait de ce bas-monde un lieu de tracas, une mine où 
abondent les ennuis, que pour t’inciter à y renoncer. 


H savait que tu n’accepterais pas un conseil nu, aussi 


t’a-t-il fait goûter des amertumes qui te faciliteront le 
renoncement. . 
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234. 


235. 


236. 


237. 


238. 


239. 


240. 


La « science utile » est celle dont les rayons se répandent 
dans la poitrine et qui lève le voile du cœur. 


La meilleure des sciences est celle qu’accompagne la 
crainte de Dieu. 


La science, si l’accompagne la crainte de Dieu, est à ton 
bénéfice ; sinon, à ton détriment. 


Toutes les fois que tu souffres de ce que les gens ne s’em- 
pressent pas vers toi, ou de ce qu’ils te décochent leurs 
blâmes, reviens à la connaissance que Dieu a de toi. 


Si ne te suffit pas cette connaissance, le fait de ne pas t’en 
contenter est un malheur plus grand pour toi que l’exis- 
tence de la malveillance des créatures. 


Il ne t’a tourmenté par l'intermédiaire des hommes 
qu’afin que tu ne te reposes pas tranquillement sur eux. I] 
a voulu que les tracas t’éloignent de toute chose afin que 
rien ne te distraie de Lui. 


Si tu sais que Satan ne te néglige pas, ne néglige pas, toi, 
Celui dans la main duquel est la « mèche de ton occiput ». 


Il a fait de Satan ton ennemi afin que celui-ci te traque 
jusqu’à ce que tu te réfugies auprès de Dieu : et Il a mis 
en mouvement ton âme passionnelle afin que sans cesse . 
tu te tournes vers Lui. 
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241. 


242. 


243. 


244. 


245. 


246. 


247. 


CHAPITRE XXIV 


Qui prétend être humble est en réalité orgueilleux. En effet 
ne peut s’abaisser que l’homme au rang élevé; or, si tu pré- 
tends avoir un rang élevé, c’est que tu es orgueilleux. 


Ce n’est pas humilité véritable que se considérer, après 
s'être humilié, comme au-dessus du rang (choisi par soi- 
disant humilité). L’humilité véritable est celle de celui qui, 
s’étant humïilié, se sent mériter un rang encore inférieur. 


La vraie humilité naît de la contemplation de Sa grandeur 
et de la révélation de Ses qualités. 


Ne te débarrassera de ta qualité que la contemplation de 
Sa Qualité. 


Le croyant absorbé par la louange qu’il adresse au Très 
Haut, est détourné de se louer lui-même. Occupé de ses 
devoirs envers Dieu, il ne peut se souvenir de ses propres 
mérites. | 


N'est pas amoureux véritable celui qui espère de l’aimé 
une compensation et recherche en lui un profit. T’aime 
qui se donne à toi, et non celui pour qui tu te dépenses. 


Si n’existait l’arène où l’on combat les passions, ne se 
réaliserait pas la marche des « voyageurs » (sâlikün), car 
il n’y a pas entre Lui et toi de distance telle qu'il te faille 


voyager pour la franchir, ni d’obstacle à aplanir pour 
pouvoir arriver jusqu’à Lui. 
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248. 


249. 


250. 


251. 


292, 


253. 


Il t’a placé dans le monde intermédiaire, entre le monde 
terrestre (mulk) et le monde angélique (malakäût), afin de 
t’enseigner l’élévation de ton rang parmi Ses créatures et 
afin que tu saches que tu es une perle enveloppée par les 
coquilles de Sa création. 


L'Univers peut te contenir seulement en ce qui concerne 
ta corporéité, mais il ne le peut au regard de ta nature spi- 
rituelle. 


Celui qui est dans l'Univers et auquel n’ont pas été 
ouvertes les arènes des mystères est emprisonné par ce 
qui l’entoure et enfermé dans l'édifice de son corps. 


Tu appartiens aux choses créées tant que tu ne vois pas le 
Créateur. Lorsque tu Le vois, ce sont les choses créées 
qui t’appartiennent. 


La qualité d’élu (khuçâçiyya) n’anéantit pas (chez le 
soufi) la faiblesse humaine (bashariyya). Maïs cette 
qualité peut être comparée au lever du soleil qui donne la 


‘ lumière du jour. L’astre apparaît à l’horizon et n’en fait 


pas partie. 


Parfois le soleil de Ses attributs se lève sur la nuit de ton 
existence, parfois Il te retire cette faveur et te rend à ta 
limitation. Le jour ne provient pas de toi et ne t’appar- 
tient pas, maïs il arrive sur toi. 


Par Ses œuvres, Il prouve l'existence de Ses noms; par 
l’existence de Ses noms, Il atteste l'existence de Ses qua- 


_ lités; et par l’existence de Ses qualités, Il prouve la 


réalité de Son essence, car il est inconcevable qu’une 
qualité-existe par elle-même. ‘ 
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Aux « ravis » (majdhäñbüän), Il dévoile d’abord la perfec- 
tion de Son essence, puis Il les renvoie à la contemplation 
de Ses qualités, puis Il les ramène à l’attachement de Ses 
noms et enfin à la contemplation de Ses œuvres. Les 
« voyageurs » (sälikän) se trouvent dans une situation 
inverse, car l’étape finale des « voyageurs » est la pre- 
mière des « ravis »; et l’étape première des « voyageurs » 
est la dernière des « ravis », mais en un sens différent. I] 
arrive ainsi qu’ils se rencontrent en route, les uns en 
montant et les autres en descendant. 


La puissance des lumières qui illuminent les cœurs et 
leurs consciences intimes n’est connue que dans l’invi- 
sible monde angélique, de même que n’apparaissent les 
lumières des astres célestes qu’en ce monde visible. 


Goûter les fruits des actes d’obéissance dans l'immédiat 
annonce à leurs auteurs la récompense future. 


Comment demanderais-tu une rétribution pour un acte 
qu'Il t’a accordé de faire, ou comment demanderais-tu 
une récompense pour la sincérité avec laquelle, par Sa 
faveur, tu l’as accompli ? 


Pour certains, les lumières (de leur cœur) précèdent les 
invocations (adkhär) ; pour d’autres, les invocations pré- 
cèdent ces lumières. Tel invoque (Dieu) afin que son 
cœur soit illuminé, tel autre L’invoque parce que son 
cœur est illuminé. 


Le souvenir (dhikr) de Dieu ne se manifeste extérieure- 


ment (sous forme d’invocation) que par suite d’une 
vision et d’une compréhension intérieures. 
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260. Il t’a rendu témoin (de Sa réalité) avant de demander ton 
témoignage. Ainsi, les choses extérieures proclament Sa 
divinité, tandis que les cœurs et les consciences intimes 
réalisent Son unité. 


261. Il t’a accordé trois faveurs insignes (karamäf) : 
- en t’accordant de L’invoquer (ou de Le mentionner), 
car, sans Sa grâce, tu ne serais pas digne de pratiquer Son 
invocation (ou mention) ; 
— en te gratifiant de la faveur d’être mentionné par Lui, 
confirmant ainsi Sa relation avec toi; 
— en te faisant l’honneur d’être mentionné auprès de Lui, 
ce par quoi Il a achevé Sa munificence envers toi. 


262. Que de vies de longue durée ont été pauvres en grâces, et 
que de vies de courte durée ont été riches en grâces! 


263. Celui dont la vie est bénie obtient en peu de temps des 
faveurs divines telles qu’elles dépassent toute expression 
et échappent à toute allusion. | 

264. C’est être complètement abandonné (de Dieu) que, 
débarrassé d’occupations, ne pas s’avancer vers Lui, ou, 
les obstacles ayant diminué, ne pas voyager vers Eui. 


265. La méditation (fikra), c’est le voyage du cœur dans les 
arènes des choses créées. 


266. La méditation est le flambeau du cœur; lorsqu'elle dispa- 
raît, rien ne l’éclaire. 
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267. Il y a deux sortes de méditation, l’une provenant d’assen- 
timent et de foi, l’autre de contemplation et de vision. La 
première est celle de ceux qui réfléchissent ; la seconde, 
celle de ceux qui contemplent et discernent. 
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ÉPÎTRES (RASAIL) 


1ère ÉPÎTRE 


Parmi les choses qu'il a écrites à certains de ses frères 
(ikhwän), il a dit (que Dieu soit satisfait de lui !) : 


Le début révèle la fin. Certes, celui qui débute en Dieu finira 
par arriver à Lui. 


L'objet de ta préoccupation, c’est ce que tu aimes et vers 
quoi tu t’empresses. Et ce que tu négliges, c’est ce à quoi tu 
préfères autre chose. 


Qui a la certitude que Dieu le recherche est sincère dans sa 
quête de Dieu, et qui sait que le gouvernement de tout est en Sa 
main s’appuie entièrement sur Lui. 


Certes les étais de l’édifice de ce monde doivent s’écrouler 
et ses beautés être détruites. 


L'homme intelligent est celui qui se réjouit d’un bonheur 
durable plus que d’un plaisir passager. Sa lumière s’est levée à 
l'horizon et les prémices de la joie sont apparues. Il s’est 
détourné de ce séjour (d’ici-bas) en fermant les yeux, il s’en est 
éloigné et lui a tourné le dos, il ne l’a pas choisi comme patrie 
et ne l’a pas élu comme demeure. Bien plus, dès ici-bas, il a 
levé vers Dieu sa pensée ardente, et a marché en ce monde 
implorant Dieu de l’aider à s’avancer vers Lui. La monture de 
sa résolution marche sans relâche et poursuit sa route jusqu’au 
moment où eîle s’agenouillera devant la sainte Présence sur le 
tapis de l’intimité confiante, lieu des révélations, où, Lui faisant 
_face, il sera assis en Sa présence et Lui adressera la parole; il 
. Le contemplera et découvrira les mystères. 
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La Présence divine fera son nid en leurs cœurs ; en Elle, ils 
se réfugieront, en Elle ïls demeureront en toute tranquillité. 
S'ils descendent ensuite vers le ciel des obligations ou vers Ja 
terre de la satisfaction des sens, ils y redescendent autorisés, 
confirmés et enracinés dans la certitude. Ils ne reviennent donc 
pas vers les obligations par manque de courtoisie (envers Dieu) 
ou par négligence, ni aux satisfactions par passion et désir de 
jouissance ; au contraire, s’ils mettent pied à terre, c’est en 
Dieu, pour Dieu, venant de Dieu et allant vers Lui. 


Dis : « Seigneur, fais-moi entrer par la porte de la sincérité, et 
fais-moi sortir par la porte de la sincérité » (Coran XXXVII, 82), 
afin que mon regard se porte sur Ta puissance et Ta force au 
moment où Tu m’auras introduit, et que ma soumission et ma 
docilité envers Toi soient entières lorsque Tu me feras sortir. « Et 
donne-moi de Ta part une puissance victorieuse » (Coran XVII, 
80) qui m'aide, qui aide par moi et qui ne me laisse pas être 
vaincu, une puissance qui me fera triompher de la conscience 
de moi-même en m’arrachant au domaine de mes sens. 
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2° ÉPÎTRE 
Voici encore ce qu’il écrivit dans une de ses lettres : 


Si l’œil du cœur voit que Dieu est l’unique donateur de Ses 
faveurs, la loi sacrée, elle, décide qu’il est nécessaire de remer- 
cier son Représentant. À ce point de vue, les hommes se divi- 
sent en trois catégories : 


La première est celle de l’inconscient plongé dans son 
inconscience, assujetti à l'empire des sens, pour lequel la 
Présence divine s’est obscurcie ; il considère que les bienfaits 
dont il jouit viennent des créatures et ne voit pas qu'ils 
émanent du Maître des mondes : soit que telle est sa convic- 
tion, et il s’agit alors d’hérésie manifeste (celle d’associer 
d’autres êtres à Dieu), soit qu’il dépende simplement des créa- 
tures, et c’est alors de l’hérésie implicite. 


La seconde catégorie est celle de l’ésotériste qui a perdu de 
vue les créatures par sa contemplation du Roi-Réalité, et en qui la 
conscience des causes est annihilée par la vision du Causateur des 
causes. C’est un serviteur qui vit face à face avec Ja Réalité, dont 
l’éclat apparaît en lui, un voyageur qui a parcouru la Voie et qui 
en a mesuré toute l’étendue, sauf qu’il est noyé dans les Lumières 
et ébloui par elles, de sorte qu’il ne peut plus voir les créatures. 
Son ivresse l'emporte sur sa sobriété, son union sur sa séparation, 
son extinction sur sa subsistance, son absence sur sa présence. 


Plus parfait que Jui est le serviteur qui but et en gagna une 
plus grande lucidité, dont l'absence augmente la présence : son 
union ne lui voile pas sa séparation, ni sa séparation son union ; 
son extinction ne le détourne pas de sa subsistance, ni celle-ci 
de son extinction. À chaque chose il donne la part qui lui 
revient ; envers chacune il s’acquitte de son dû. 
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Lorsque Aïcha (que Dieu l’agrée !) fut justifiée (par la 
Révélation) et que cette justification fut proclamée par la 
bouche de l’Envoyé (sur lui la bénédiction et Ia paix !), Abû 
Bakr Es-Siddîq (que Dieu l’agrée !) dit à sa fille : « Remercie 
l'Envoyé de Dieu ! » 


Elle répliqua : « Par Dieu, je ne remercierai que Dieu seul ! » 
En cette circonstance, ADû-Bakr lui montrait la station la plus 
parfaite, celle de la « subsistance » (bagä‘) qui permet d’être 
conscient des créatures. Dieu n’a-t-il pas dit : « Sois reconnaissant 
envers Moi et envers ton père et ta mère » ? (Coran XXXT, 13). 


L’envoyé de Dieu (sur lui la bénédiction et la paix !) n’a-t-il 
pas déclaré : « N’est pas reconnaissant envers Dieu celui qui ne 
l’est pas envers les hommes » ? Mais, à ce moment, Aïcha était 
arrachée à la perception des objets extérieurs, inconsciente des 
créatures et ne voyait que l’Ünique, le Triomphant. 
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3° ÉPÎTRE 


Au sujet de cette parole du Prophète (prière et paix sur lui) : 
« C’est dans la prière rituelle que je trouve le rafraîchissement 
de mes yeux (c’est-à-dire ma consolation) », on demanda à Ibn 
“Atâ-IHâh si cette faveur avait été accordée spécialement au 
Prophète (sur lui la paix) ou si d’autres personnes pouvaient y 
participer. | 


Voici sa réponse : 


Le rafraîchissement des yeux à la vue (de Dieu) varie suivant 
la connaissance que l’on a de l’Être vu. Or, cette connaissance 
chez un autre homme n’est pas comparable à celle de l’Envoyé de 
Dieu, et le rafraîchissement des yeux n’a pas la même intensité. 


Nous dirons seulement que le rafraîchissement des yeux du 
Prophète pendant la prière rituelle était le résultat de la vision de 
la Majesté divine. En effet, il a fait allusion à ce sens en disant 
« dans » la prière et non « par la » prière. Seul le Seigneur rafraf- 
chissait ses yeux. Et comment en serait-il autrement alors que le 
Prophète montre cette station, et ordonne aux autres d’y atteindre 
en disant : « Sers Dieu comme si tu Le voyais ». Or, il est impos- 
sible de Le voir et de voir à côté de Lui quelque chose d’autre. 


Si l’on a dit que la prière rituelle peut être cause d’un rafraî- 
chissement des yeux, c’est parce que le fait même de Paccomplir 
est une faveur de Dieu et émane de la Grâce divine. Comment, 
alors, n’y trouverait-on pas joie et rafraîchissement des yeux ? 
Dieu, gloire à Lui, n°’a-t-il pas dit : « De la faveur, de la grâce de 
Dieu qu'ils se réjouissent » ? (Coran X, 58). Sachez que ce verset 
indique la réponse à qui cherche à comprendre le sens caché du 
discours. En effet, il est dit : « De tout cela qu'ils se 
réjouissent ! » et non pas « de tout cela, réjouis-toi Mohammed » 
- C'est-à-dire : dis-leur de se réjouir des bienfaits et des grâces 
divines, et que ta joie, à toi, soit causée par l’Auteur des grâces. 
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Comme il est dit dans un autre verset : « Dis : Allâh ! et laisse les 
s'amuser dans leurs vains discours » (Coran VI, 91). 
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42 ÉPÎTRE 


En présence des faveurs divines, les hommes se divisent en 
trois catégories : 


Les uns se réjouissent de ces faveurs non pas en considéra- 
tion de leur Donateur ou de leur Auteur, mais seulement pour le 
plaisir qu’ils en éprouvent : ce sont des gens irréfléchis à qui 
s’applique cette parole de Dieu « Quand enfin ils furent dans la 
joie de ce qui leur avait été donné, Nous les emportâmes brus- 
quement » (Coran VI, 44). 


D'autres se réjouissent de ces faveurs en considérant 
qu’elles sont une grâce de la part de Celui qui les a envoyées, 
et un bienfait de la part de Celui qui les a octroyées. À eux 
s'applique cette parole de Dieu : « Dis : De la faveur, de la 
grâce d’Allah, de tout cela que se réjouissent (les hommes) — 
cela vaut mieux que ce qu’ils amassent » (Coran X, 58). 


D’autres enfin ont Dieu comme source de joie; ne les occu- 
pent ni la jouissance matérielle de Ses faveurs ni la pensée du 
privilège qu’Il leur accorde : au contraire, ils sont uniquement 
occupés à porter leurs regards vers Dieu, les détournant de tout 
autre objet, et à chercher l’union avec Lui et ils ne voient rien 
si ce n’est Lui. À ceux-ci s'applique cette parole de Dieu : 
« Dis : Dieu ! et laisse-les s’amuser en leurs vains discours ». 
(Coran VI, 91). 


Dieu révéla à David — sur Lui la paix — : « Ô David, dis à 
ceux qui me sont très fidèles qu’ils se réjouissent et qu’ils se 
livrent aux délices de Ma mention (dhikr) ». 


Que le Très Haut fasse que notre joie et la vôtre soient à 
cause de Lui et qu’Il nous accorde Sa satisfaction ; qu’Il nous 
nette au nombre de ceux dont l'intelligence émane de Lui, 
qu’Il ne nous mette pas au nombre des gens irréfléchis ! Qu’Il 
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nous place sur la voie des hommes pieux par l’effet de Sa grâce 
et de Sa générosité ! 
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ENTRETIENS CONFIDENTIELS (MUNÂJÂT) 


Ô mon Dieu! C’est moi le besogneux même en ma 
richesse ; comment ne serais-je pas besogneux dans ma 
pauvreté ? 


O mon Dieu ! C’est moi l’ignorant même en ma science; 
comment ne serais-je pas ignare dans mon ignorance ? 


Ô mon Diet ! La variété de Ta gestion, et la rapidité de 
lexécution de Tes décisions empêchent Tes serviteurs qui 
Te connaissent de se reposer dans Ta faveur ou de déses- 
pérer lorsque Tu les éprouves. 


O mon Dieu ! Mes actes correspondent à ma vile nature; 
les Tiens doivent répondre à Ta noblesse et à Ta généro- 
sité. 


Ô mon Dieu ! Tu T’es dépeint plein envers moi de bien- 
veillance et de compassion et cela avant que je n’existe 
avec ma faiblesse ; me les refuseras-Tu alors que j ’existe 
avec cette faiblesse ? 


Ô mon Dieu ! Si de bonnes actions émanent de moi, c’est 
par Ta grâce, et à Toi en revient le mérite. Et si de mau- 
vaises actions émanent de moi, c’est par Ta justice, et à 
Toi est l’argument contre moi. 


Ô mon Dieu! Comment me laisserais-Tu à moi-même 
alors que Tu t’es chargé de moi? Comment serais-je 
victime d’une injustice alors que Tu m'assistes; ou 
comment serais-je déçu, alors que Tu me fais le meilleur 
accueil ? 
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10. 


11. 


Me voici ! Je m’approche de Toi par mon besoin de Toi. 


Mais comment m’approcherais-je de Toi en présentant ce 
: : I APPIOC ITA] P 
qui ne peut arriver jusqu’à Toi ? 


ou comment me plaindrais-je à Toi de ma situation que 
Tu n’ignores pas ? 


Comment exprimerais-je (mon besoin) par des paroles 
alors que c’est par Ton action que ces paroles Te sont 
adressées ? 


Comment mon espoir serait-il déçu alors que c’est à Toi 
qu'il s’adresse ? 

Comment mes façons d’être ne s’amélioreraient-elles pas 
puisque c’est par Ton action qu’elles se sont formées et 
que c’est vers Toi qu’elles tendent ? 


O mon Dieu! Que Tu es pitoyable pour moi, malgré 
l’énormité de mon ignorance ! Que Tu es miséricordieux 
envers moi, malgré la bassesse de mon action! 


Ô mon Dieu ! Que Tu es proche de moi et que je suis loin 
de Toi ! 


Ô mon Dieu! Que Tu es bon pour moi! Et d’où vient 
donc le voile qui me sépare de Toi ? 


Ô mon Dieu ! Par les variations de Ton action (sur moi) et 
par les changements de mes états, j’ai compris que Tu 
veux Te faire connaître à moi en toutes choses, de telle 
sorte que je ne T’ignore en nulle chose. 
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12. 


13 


16. 


17 


18. 


Ô mon Dieu ! Toutes les fois que mon indignité m’incite 
au silence, la pensée de Ta générosité m'’incite à parler; 
et chaque fois que mes défauts me désespèrent, Ta bien- 
veillance me rend avide (d’y avoir recours). 


Ô mon Dieu ! Celui dont les bonnes œuvres sont pleines 
d’imperfections, comment ses mauvaises œuvres ne 
seraient-elles pas mauvaises ? 

Et celui dont les stations spirituelles sont entachées de 
prétentions, comment ses prétentions ne seraient-elles pas 
prétentions ? 


Ô mon Dieu ! Ta décision inexorable et Ta volonté invin- 
cible ne laissent à nul discoureur l’audace de parler, ni à 
nu} homme gratifié d’un état spirituel la certitude de 
(rester en) cet état. 


Ô mon Dieu! Que d’actes d’obéissance j’ai édifié et 
d'états spirituels j’ai formé — mais Ta justice a détruit 
l'espoir que je fondais sur eux ; bien plus, c’est Ta grâce 
qui m'a délivré d’eux. 


Ô mon Dieu ! Tu le sais, même si mes actes d’obéissance 
n’ont pas une constance effective et décisive, ils persis- 
tent cependant grâce à mon amour pour Toi et à ma réso- 
lution. 


Ô mon Dieu! Comment prendre une résolution alors que 
tu es Celui qui contraint, et comment ne pas en prendre 
alors que tu l’ordonnes ? 


Ô mon Dieu ! Mes allées et venues hésitantes au milieu 


des choses créées rendent le sanctuaire distant. Unis-moi 
à Toi par un service qui me fasse parvenir à Toi. 
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19. 


20. 


21: 


22. 


23. 


Ô mon Dieu ! Comment peut-on chercher à prouver Ton 


“existence par des êtres dont l’existence dépend de Toi ? 


Un autre que Toi serait-il plus manifeste que Toi, au point 
que ce serait lui qui Te manifesterait ? 

Quand T’es-Tu absenté au point d’avoir besoin d’une 
preuve qui Te prouve ? Quand T’es-Tu éloigné pour que 
ce soient les traces de Ton action qui fassent parvenir 
(Ton serviteur) jusqu’à Toi ? 


Ô mon Dieu ! Aveugle est l’œil qui ne voit pas que Tu es 
pour lui un observateur; et sans profit est le négoce de 
(Ton serviteur) si Tu ne lui as pas attribué une parcelle de 
Ton amour. 


Ô mon Dieu ! Tu m’as ordonné de revenir au milieu de 
Tes créatures. Permets-moi d’y revenir revêtu des 
lumières et doué de discernement, afin que d’elles je 
revienne à Toi, comme c’est d’elles que je suis sorti vers 
Toi, l’intime de ma conscience préservé de tout regard 
sur elles et ma volonté dépassant tout appui sur elles : 

« En vérité, Tu as le pouvoir sur toutes choses ». (Coran 
LXVI, 8). 


Ô mon Dieu! Voici ma misère manifeste devant Toi; 
voici mon état, il ne t’est pas caché. C’est de Toï que je 
demande l’arrivée à Toi, et c’est par Toi que je me guide 
vers Toi; par Ta lumière, conduis-moi vers Toi, et main- 
tiens-moi devant Toi par la sincérité de ma servitude. 


Ô mon Dieu! Enseigne-moi une part de Ta science 


réservée, et protège-moi par le mystère de Ton nom 
secret. 
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24. 


29: 


26. 


27 


28. 


Ô mon Dieu ! Fais-moi participer aux « réalisations » des 
gens de la Proximité et accorde-moi de suivre la voie des 
gens du Ravissement (jadhb). 


Ô mon Dieu! Dispense-moi par Ta providence (tadbfr) 
de me préoccuper de moi-même ; épargne-moi, en choi- 
sissant pour moi, de choisir moi-même, et maintiens-moi 
dans le sentiment de la nécessité où je suis d’avoir 
recours à Toi. 


Ô mon Dieu ! Sors-moi de la bassesse de mon âme pas- 
sionnelle ! Purifie-moi de mon doute et de mon « poly- 
théisme » (shirk) avant que j'habite la tombe ! 

C’est de Toi que j’implore l’aide, secours-moi ! C’est sur 
Toi que je me repose, ne me laisse pas compter sur un 
autre que Toi. 

C’est Toi que j’implore, ne me déçois point! c'est Ta 
grâce que je désire, ne m’en prive pas ! - Ne suis-je pas 
proche de Toi, ne m’éloigne donc pas! 

À Ta porte je suis debout, ne me repousse pas ! 


Ô mon Dieu ! Ta satisfaction est trop sainte et gratuite 
pour avoir une cause même provenant de Toi, comment 
pourrait-elle être causée par moi? Tu es le Riche, 
Indépendant par Ton essence, si bien que Tu ne peux tirer 
profit même de Toi-même, comment ne pourrais-Tu Te 
passer de moi ? 


Mon Dieu ! Les fautes prédestinées ont eu raison de moi, 
et Ja passion, par les liens de la concupiscence, m'a 
enchaîné. Sois donc Toi mon défenseur, pour que je 
triomphe et que Tu triomphes par moi. 

Enrichis-moi par Ta grâce au point que, par Toi, je sois 
dispensé de Te demander. . 
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2; 


30. 


3E: 


38 


C’est Toi qui as fait briller les lumières dans les cœurs de 
Tes saints pour qu’ils Te connaissent et Te proclament un. 
C’est Toi qui as enlevé toute altérité des cœurs de tes 
bien-aimés, pour qu’ils n’aiment aucune chose hors Toi 
et ne cherchent refuge que chez Toi. C’est Toi qui leur 
tiens compagnie quand Tu les as rendus étrangers au 
monde. C’est Toi qui les as guidés jusqu’à ce que leur 
apparaissent Tes signes. 


Que peut trouver qui T’a perdu, et que peut perdre qui 
T'a trouvé ? Déçu est qui agrée un autre que Toi, et ruiné 
qui désire un autre à Ta place. 


Comment peut-on mettre son espoir en autre que Toi, Toi 
qui n’interromps pas Tes bienfaits ? 

Comment peut-on implorer un autre que Toi, Toi qui n’as 
cessé de nous combler de Tes bontés ? 


Ô Toi, qui as fait goûter à Tes bien-aimés la douceur de 
Ton intimité, de telle sorte qu’ils T’entourent d’une 
amitié subtile, 

O Toi, qui as paré Tes saints du vêtement de la crainte 
révérentielle, de sorte qu’ils sont glorifiés par Ta gloire. 
C’est Toi qui as prononcé Ton nom avant qu’ils ne le pro- 
noncent ; c’est Toi qui manifestes la vertu avant que ne se 
tournent vers Toi Tes adorateurs. C’est Toi le généreux 
qui as distribué Tes dons avant que ne Te prient les qué- 
mandeurs. C’est Toi le dispensateur des dons, et c’est Toi 
enfin, qui fais fructifier ce que Tu nous donnes, en l’ac- 
ceptant comme prêt. 


144 


END . € s# nu € Me LA L € 

Se C2 MU ts à UNI CSS el ci. 29 
à s o É 0 | EN 

7 het D Le LE NT ST St als Asuss 

dus pb sl sf hé Qi Loir do le le À 


LE CE 


mé slot La PES sit ts pires) Pen 


Lis A 9 ASS 5 3135 tôle, 9338 +2 As 15. 


Vs de CE ce es ul, NE ds Le 


£ DL Yi s5le LIU Le est, Hu ce Lie C2Ss 


a ob ae Sue honte. 
Gi 25e polis «LS Date EU of CO 5 LU 
ge LEA YU soU St DE HS 5e SSI Es 
tb jet ide, Sue Le 
Ds ee NE et SET CHAN ef, Seal 


145 


33. 


34. 


35 


36. 


37. 


38. 


Ô mon Dieu ! Dans Ta bienveillance appelle-moi jusqu’à 
ce que j'arrive à Toi, et attire-moi par Ta grâce de sorte 
que je me dirige vers Toi. 


Ô mon Dieu ! Mon espoir en Toi n’a pas de cesse, même 
après t'avoir désobéi; de même, je ne cesse de Te 
craindre même après T’avoir obéi. 


Ô mon Dieu! Les créatures m'ont poussé vers Toi. 
Connaissant Ta noble générosité, je me suis arrêté à Ta porte. 


Ô mon Dieu ! Comment serais-je déçu quand Tu es mon 
espoir; comment serais-je méprisé alors que sur Toi je 
m'éppuie ! 


Ô mon Dieu ! Comment prétendrais-je à la grandeur alors 
que Tu m’as établi dans mon humilité, et comment ne 
prétendrais-je pas à la grandeur alors que Tu m’as rap- 
proché de Toi ? 


Ô mon Dieu ! Comment ne sentirais-je pas mon besoin de 
Toi, puisque c’est Toi qui m’as fixé dans ce besoin ? ou 
comment éprouverais-je un besoin, alors que par Ta libé- 
ralité Tu m’as enrichi ? 


C’est Toi qui es le Dieu en dehors de qui il n’y a pas de 
Dieu. Tu T'es fait connaître à toute chose; rien ne 
T'ignore; c’est Toi qui T’es fait connaître à moi en toute 
chose, et je T’ai vu apparent en toute chose, et Tu es 


apparent pour toute chose. 


Ô Toi qui, dans Ta miséricorde, T’es assis sur Ton trône, 
de sorte que le trône disparut dans Ta miséricorde, comme 
avaient disparu les créatures dans Ton trône. Tu as anéanti 
Tes traces par Tes traces, et Tu as effacé tout ce qui n’est 
pas Toi par les sphères enveloppantes de la Lumière. 
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Ô Toi qui es caché sous les pavillons de Ta puissance, 
loin de l’atteinte des regards ! 


Ô Toi qui t’es révélé par la perfection de Ton éclatante 
beauté et dont la magnificence a été réalisée dans le tré- 
fonds des cœurs. 


Comment serais-Tu caché, alors que Tu es le seul appa- 
rent, comment disparaîtrais-Tu, alors que Tu es l’obser- 
vateur omniprésent ? 


C’est Dieu qui conduit dans Jla-bonne Voie, et c’est à Lui 
que j'ai recours ! 
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« “Les Paroles de sagesse”, al-Hikam, d'Ibnd Ata-IIIéh 
d'Alexandrie comptent parmi les plus célèbres recueils d’apho- 
D en CR nuits 

de l'Islam, depuis le Maghreb, où elles ont été l’objet de plu- 
sieurs grands commentaires, jusqu’en Indonésie, où elles furent 
traduites en malais. Leur diffusion est en quelque sorte paral- 
lèle à celle de l’ordre shâdhilite, qui voit dans les Hikam le 
vade mecum, le guide et le compagnon de route de celui qui 
parcourt la voie contemplative. Car Ibn ‘Atâ-Illâh, qui est né 
Vers le milieu dur7e/XIITS Siéole et qui mourut enl'ant109/1809 
au Caire, fut non seulement le disciple et successeur du maître 
Abâû-I-‘Abbâs al-Mursi, lui-même disciple du fondateur de 
l’ordre, Abû-I-Hassan Shâdhilf; il fut aussi le premier maître de 
cette chaîne à laisser un ouvrage doctrinal écrit, et nous 
pouvons présumer que ses Hikam résument et fixent l’ensei- 
gnement oral de ses prédécesseurs. » 


Titus BURCKHARDT, Introduction. 


